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L'EXPOSITION DE L'URBANISME 
ET DE L'HABITATION A L I E G E  
Préambule .  ' 

L 'adminis t ra t ion municipale de Liège 
a toujours  favorisé l 'amélioration géné� 
ra le  du  logement. Elle a sur tout  contri� 
bué  à la constitution de sociétés de con� 
s truction. Au lendemain de la deuxième 
guer re  mondiale  notamment,  en présence 
des nombreuses destruct ions d'immeu� 
bles, elle s 'est empressée de me t t r e  à 
l 'étude l 'ensemble des problèmes du loge� 
men t  dans les conditions nouvelles, à sa� 
voir : absence ou' quanti tés  limitées de 
maté r i aux  de construction, pénur ie  de 
main-d 'oeuvre,  restriction des m o y e n s  
financiers et nécessité impérieuse de s'in� 
spirer  des principes d'un~ urbanisme mo� 
derne. 

Ce projet, qui es t  toujours sur  le mé� 
tier, a  suscité la déterminat ion de pren� 
d r e  part,  de façon marquante ,  à l'Exposi� 
t ion internat ionale de l 'Urbanisme et de 
l 'Habitation, laquelle vient  de se ten i r  à 
Pa r i s  pendant  les mois de juillet et 
d 'août .  Cette  bri l lante part icipation de la 
Belgique allait-elle tomber  dans l'oubli 
après  une existance éphémère à Paris? 
La Ville de Liège a  est imé que ce magni-  
fique effort devrai t  ê tre  continué. Elle a 
obtenu que soit ramenée  dans  ses murs  la 
section belge de Paris,  afin que l'on puis� 
se venir  y puiser les enseignements pré� 
cieux qu'elle comporte. De cette façon, 
elle a réussi à tenir  l 'opinion publique en 
éveil et  à la mainteni r  dans une orienta� 
t ion qui finira pa r  faire surgir  d'heureu� 

s e s  r é a l i s a t i o n s .  

Invi tat ion et  Réception. 

Répondant  à une  invitat ion narvenue  
de la pa r t  du Collège des Bourgmestre  e t  
éohevins de la métropole mosane, les re� 
p résentants  de la Presse luxembourgeoise 
se sont rendus, mercredi  dernier, à Liège 
pour  assister  à la Journée  de Propagande 
de l 'Exposition de l 'Habitat ion e t  de 

.  l 'Urbanisme.  Il  est équitable de reconnaî� 
t r e  d 'emblée que l 'accueil a été aussi cha� 

l eureux que la visite fructueuse en en� 
seignements  p r é c i e u x .  Les journalistes 

L u x e m b o u r g e o i s  e t  leurs  confrères de la 
France,  des Pays-Bas  et  de la Belgique 
fu ren t  reçus au Grand-Pa la i s  à Coronmeu- 
se pa r  l 'échevin M. Denis qui leur  sou� 
haita,  en termes par t icul ièrement  choisis, 
u n e  cordiale bienvenue. Ensuite, le Mi� 
n i s t re  M. A. de Smaele, Commissaire gé� 
néra l  du Gouvernement  belge près  des 
Expositions de Paris,  e t  de Milan en 1947, 
eu t  l 'obligeance d 'analyser  devant  ses 
auditeurs,  pa r  un  exposé lumineux et  
substantiel ,  l 'esprit, l 'envergure et  l ' im- 

,SS portance. sociale de la grande oeuvre réa-  
lisée p a r ' l e  génie belge. De cet éloquent 

t o u r  d 'hor izon,  sur  lequel il y a  lieu de 
}  r e v e n i r ~ n  extenso, nous re tenons pour  le 

moment  le passage s u i v a n t :  ~ ~  , 

"L'exposition ne t ra i te  pas  de l 'aspect 
le plus  urgent  de la reconstruct ion pour 
sinistrés, celle-ci est essentiel lement une 
question d'utilisation par  priori té des ma� 
t é r iaux  existants  et de la capacité de 
construction; L'exposition t ra i te  essen� 
t iel lement des moyens à met t re  en oeu� 
v r e  pour  réaliser, au cours de la pro� 

c h a i n e  décade, un  progrès notable dans 
l ' aménagement  des régions e t  des villes 

M. l e  minis t re  De 

Smaele, l 'échevin 

Maurice Dénis et 

M. Bricteux, ont 
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et  les conditions <ï habitation de l'ensem� 
ble de la population." 

Au déjeuner, offert  pa r  l'Administra� 
tion Municipale, l 'échevin M. Denis repr i t  
la parole pour lancer aux convives un 
v ibrant  appel, invi tant  la presse à con� 
courir pa r  ses moyens efficaces et mul� 
t iples à diffuser les idées généreuses qui 
émanent  de l 'exposition: le soleil, la ver� 
dure e t  l 'espace pour  tout le monde. Au 
nom des invités, le président  des Jour� 
nalistes Luxembourgeois  remercia vive� 
ment  les organisateurs  de l 'aimable invi� 
tation e t  de la réception fraternelle.  Il se 
fit un devoir de relever  l 'éclat des gran� 
des oeuvres sociales dont  peuvent  s'enor� 
gueillir, à juste titre, les dirigeants de la 
Cité Ardente  où les volontés dynamiques 
rivalisent, comme p a r  le passé, avec un  
idéalisme sans défaillance. 

A FIémaHe. 

Les agapes terminées, les hôtes furent  
pilotés a u  P la teau  des Tr ixhes  à  Flé-  

malle-Haute,  où les édiles se proposent  
de créer une  cité modèle conforme à tou� 
tes les exigences d'un urbanisme achevé 
et  comprenant  des logements pour quel� 
que 5000 habitants .  A cette occasion, les 
visi teurs se rendirent  compte de la valeur  
des déclarations faites par  M. P. Fitschy, 
l 'architecte urbanis te  du Groupe l'Equer� 
re, au sujet  du stand:  

Nanssance d 'une Cité. 

L 'éminent  urbaniste  a, en effet, terminé 
son exposé par  la conclusion suivante:  
,;On arr ive à établir  que, dans une cité 
bien conçue, sur une surface moindre, on 
parvient  tout à la fois à concentrer plus 
d'habitations, dans des conditions bien 
meilleures (verdure, orientation, salubri� 
té, équipement  social et ménager,  circu� 
lation, etc.) e t  à pr ix  sensiblement moin� 
dre que dans nos cités anarchiques actu-. 

elles, pr ix  moindre  dans les frais d'in- I stallation et  d 'entretien." 1 1 

Après la visite d 'une école maternelle, 
conçue selon les données de la pédagogie 
moderne, une seconde réception eut  lieu 
à l 'Hôtel de Ville, où M. le maire Joseph 
Royer fit les honneurs  en saluant  les 
journalis tes  par  une allocution enthou� 
siaste et en leur offrant  un vin de la Mo- 
selle de la plus fine qualité. Dans sa ré� 
ponse, le porte-parole  luxembourgeois 
réi téra  l 'expression des sentiments de re� 
connaissance et d 'admiration qui animent  
ses compatriotes et  finit par  faire allu� 
sion à la dégustation d'un cru qui prouve 
que les échanges commerciaux entre  la 
Belgique et le Luxembourg  ne sont pas 
un vain mot. 

Le rayonnement  de l 'initiative. 

Une crise redoutable sévit sur le mon� 
de f rappé  par  la guerre, la crise du loge� 
ment. En Belgique il manque 250 000 lo� 
gements et  il y a encore 40 000 taudis. 
Chez nous, le tableau n'est pas moins 
sombre. Devant  ces faits douloureux il est 
urgent  d'agir. Il faut  donner à chaque 
famille l 'espace nécessaire, il faut  donner 
à chaque famille l 'équipement indispen� 
sable à u n e  vie digne et  bien ordonnée. 
Cette entrepr ise  devra être dirigée selon 
les théories de l 'urbanisme capable d'as� 
surer  aux citadins les conditions de vie 
sauvegardant  leur bien-être  physique et  
leur santé morale. Cette oeuvre grandiose 
a été en tamée  par  les édiles et les archi� 
tectes liégeois avec une compétence, un 
dévouement et un cran peu communs. Ils 
méri tent  l 'admirat ion unanime de tous 
les hommes de bonne volonté. D'ailleurs 
Liége n'est pas à une initiative près. Une 

Expos i t i on  internat ionale de la recherche 
scientifique et  du contrôle industriel  se 
t ient  dans ses murs  du 9  août  au  28 sep� 
tembre.  Dans le cadre du centenaire célé� 
b ré  par  l 'Association des Ingénieurs  sortis 
de l'Ecole de Liége, le calendrier des ma-  
nisfestations prévoit  une journée organi� 
sée à l ' initiative de la section luxembour� 
geoise de l'A.LLg. Elle aura  lieu les 20 
et  21 septembre et  sera marquée par  un 
grand concert au kiosque de l 'Exposition 
avec le concours de l 'Harmonie de la 
Garde grand-ducale.  

H est réconfortant  de constater que 
dans le rayonnement  de l ' initiative belge, 
l 'élément luxembourgeois ne fait  pas dé� 

f a u t .  H. C. 

Die 12 Millionen 
D o l l a r  

Zu dem Luxemburg  von Seiten der  
Internationalen Wiederaufbaubank ge- 
währ ten  Kredi t  lesen wi r  in der "Neu- 
en Zürcher  Zeitung". 

Amsterdam, 9. Sept. ht. Nachdem das 
Großherzogtum Luxemburg  der Wie� 
deraufbaubank vor einigen Monaten 
ein Kreditgesuch eingereicht hat te  und  
dieses von dem Bankinst i tu t  w ä h r e n d  
eines Vierteljahres eingehend geprüf t  
wurde, hat  die Weltbank Luxemburg  
nun  einen Kredi t  von 12 Mill. $ zuge- 
standen. Von luxemburgischer  Seite 
wurden  die Verhandlungen durch den 
Finanzmann Pierre  Werner  sowie durch 
den Gesandten Hughes le Gallais ge� 
fuhrt .  In den insgesamt 12 Mill. $ i s t  
ein Betrag in belgischen Franken  im 
Gegenwert  von 2 Mill. $ en tha l t en ,  d ie  
laut  Mitteilung Belgiens von der bel� 
gischen Beteiligung bei der  Weltbank 
abgezogen werden sollen; dies verdient  
deshalb Beachtung, weil die W i e d e r a u f�  
baubank  damit  ers tmals  von einer an� 
dern Währung  als der  amerikanischen 
ha t  Gebrauch machen k ö n n e n .  

Die Anleihe ha t  eine Laufzeit  von 25 
Jahren,  wobei die Amortisat ion schon 
inner t  Jahresfr is t  aufgenommen werden  
soll. Der Zinssatz häl t  sich mi t  3'/<"/() 
zuzüglich l'/e Kommission (die übrigens 
nicht, wie vielfach angenommen, zur  
Deckung der  Unkosten, sondern zur Re-  
servenbildung dient) Im Rahmen der  
übrigen Kredite, welche das Inst i tut  in 

letzter Zeit erteilt  hat. Ursprünglich 
h a t t e  Luxemburg  um einen Kredi t  i a  
der  Höhe von 20 Mill. $ nachgesucht.  

Die von der  Weltbank zur Verfügung 
g e s t e l l t e n  Mittel werden von Luxem-  \ 
burg  für  die Steigerung der  Leistungs� 
fähigkeit  seiner Schwerindustr ie  sowie 
seines Verkehrsapparates  verwende t  
werden.  Unter  anderem ist die Errich� 
tung eines neuen Walzwerkes vorge� 
sehen. Wie m a n  erfährt ,  rechnet  m a n  
in Luxemburg  damit,  daß die Hä l f t e  
des Kredites bereits auf  Jahresende,  de r  
Rest Mitte 1948 aufgebraucht  sein wer� 
de. Es ist deshalb anzunehmen,  daß Lu� 
xemburg  schon in wenigen Monaten ein 
neues Gesuch um die Gewährung  eines 
Dollarkredites einreichen wird. ' 

' . -  X 

Anm. der Redaktion. -  S o l l t e n  die 
vorstehenden Angaben der Wirklichkeit  
entsprechen, so müßten  wir  zu  dieser 
Anleihe die schwerwiegendsten Beden� 
ken  äußern. Im Uebrigen " f inden 'wi r  es 
unerhört ,  daß unser  H e r r  Finänzmini� 
ster es nicht für  nötig f inde t ,  d a s  Land  
über  Wesen u n d  Bedingungen,  'd ieses  
Kredits  aufzuklären,  so daß die Luxem� 
burger  erst über  das Ausland da rübe r  
unterr ichte t  werden  k ö n n e n . . . . . . .  

L E S  S O U R I R E S  D E  " P A N G L O S S "  

les "bons" communistes, le dieu Staline et le bilai 
Stephen Spender  a d i t :  "Pour  les com- munistes,. l 'activité sociale est seule im� 

portante.  Si vous êtes un  ,,bon commu-  
niste", il n 'es t  d 'aucune importance 
que vous soyez pas un homme bon~ et -) 
si vous êtes fidèle à  la ligne du parti ,  
vous pouvez pra t iquer  une continuelle 
mauvaise  f o i  avec votre prochain"~ Si 
vous  êtes un mauvais  communis te ,  l e s  
bons communistes se chargeront  de vous 
faire une excellente épuration. Si vous 
avez une tête, non pas s implement  d'i� 
diot, mais une tête normale  qui n 'a  pas 
la chance de plaire à ces messieurs du 
comité directeur du Par t i  Communiste, 
ces messieurs re t roussent  les manches 
et manient  le balai avec un ar t  con� 
sommé, avec une élégance de geste, où 
se t rouvent  conciliés la simplicité de la 

c o l o m b e ,  la fureur  du loup et  la pru� dence du serpent. 
M. le conseiller d 'Etat  Wirtz a p u  

j u g e r  à ses dépens ce que vaut  le sens 
d e  l 'autorité au  sein du parti ,  qui fa i t  

..de la l iberté démocratique un article 
de foi. M a i s  c e  conseiller a été mal con� 

se i l lé  :  tel u n  héros de chrestomathie  
il s 'est rué, poussant des hourras,  sur 
les épées des justes justiciers du parti .  
Tout docteur en droit qu'il est, il a dû 
s e  rendre  à cette évidence: le droit 
est toujours du côté du plus fort, et  
cela même chez les communistes .  '  Ce 
communisant  non convaincu est inex� 
cusable d 'avoir ignoré qu 'une discussion 
avec des communistes cent pour cent 
tourne inévi tablement  à la confusion du 
rebelle, sur tout  quand  il s 'acharne à 
met t re  la raison de son côté. C e t  ex-  
communiste devrait  savoir que les com� 
munistes d'obédience stal inienne se mo� 
quent  souverainement  d'avoir raison. 
Quand ils ont tort, ils vous démontrent  
qu'ils ont raison, et s'ils ne peuvent  pas 
vous le prouver, ils vous le font sentir. 

-  J e  vous écrabouillerai comme un 
serpent venimeux : C'est là une de ces 
amabili tés lancées contre  ceux qui ex� 
ploitent leur e s p r i t  à  é m e t t r e  des opi� 
nions personnelles que ne cadrent  pas 
toujours avec les opinions de ces mes� 
sieurs du comité directeur. 

"Je pense, donc je suis", disait Des- 
cartes, qui était  un  grand philosophe. 
"Il pense, donc c'est un ennemi", di� 
sent  ces messieurs du comité directeur, 
qui n e  s o n t  pas des philosophes, mais 
qui ne manquen t  pas de donner  à la 
politique “ démocratique" un certain pi� 
ment  "dictatorial" qui ne permet  pas 

à tout le monde d 'avaler  d'un t ra i t  la 
sauce et le s a l m i g o n d i s  d e  leur  poli� 
t ique . . .  ;  ...'..<; ... ~ ' ' . - - .  

Ces messieurs se mont ren t  d 'ail leurs 
capables d'un esprit  logique fort déve� 
loppé. La tête du petit  p è r e  Staline sufr  
fit amplement  à  ruminer  les pensées sa� 
l u t a i r e s  qui régénèreront  le monde dé� 
crépi des  mangeur s  de patates  de l 'Eu-  
rope. Si vous vous tourmentez les mé� 
ninges, vous risquerez d'être démasqué 
comme un vulgaire ..fasciste". Car cha� 
cun a pu r emarque r  que, dans le voca� 
bulaire  soviétique (et communiste), le 
mot "fasciste" sert  à dés igne r  l e s  ré� 
actionnaires et, d 'une façon générale, 
tout individu qui t e  pense pas selon la 
pure  doctrine marxis te ,  ~exp l i ca t i on  
est peut-êre  que la ;,marche su r  Rome" 
(en wagon-l i t  pour  Mussolini) a suivi 
d'assez près la "Révolution d'octobre". 
Le ridicule, pour  un  par t i  comme pour  
un homme, est de croire qu'il a tou� 
jours  raison et les autres toujours tort. 
A cet égard, les communistes ne le cè� 
dent en rien aux  chrétiens-sociaux: le 
cléricalisme et le communisme, malgré 
toutes les différences qui les séparent, 
se rejoignent dans un même fanat isme 
intransigeant  qui les fait se recroque� 
viller dans leur  doctrines respectives. 

Au temps de l 'économie dirigée, il 
semble qu'il soit devenu nécessaire de 
diriger a u s s i  les consciences. Avec les 
communistes, ce résul ta t  serait  bientôt 
acquis: on n 'en tendra i t  plus qu 'une 
cloche et qu 'un son. Alors, plus de grè� 
ves, plus de récriminations! Et tant  pis 
pour ceux qui ne voudraient  pas com� 
prendre ! Les camps de concentration ne 
sont pas seulement réservés aux  chiens. 
Les becs de gaz n 'ont  pas été enlevés 
et s'ils ne servent  plus à éclairer les 
villes, i ls .  pourra ient  assez bien servir  
de potence pour ceux que n'éclaire pas 
la lumière sublime des révélations de 
MM. les chefs communistes. 

En vérité, les Russes de Russie sont 
plus avancés que nous sur  cette voie 
de la compréhension uniforme. D'ail� 
leurs il convient de faire r emarque r  
qu'en Russie il n 'y a qu 'une voie parce 
qu'il n 'y  a  q u ' u n e  seule voix: Celle de 
Staline. 

"Soleil de notre  existence", ..ooriphée 
de la science", ..notre père bien-aimé, 
le plus grand et  le plus admiré", "Sta� 
line dont le génie nous éclaire la route", 
telles furent,  pendant  des années, e t  
telles sont encore les expressions les 
plus courantes employées par  la presse 
russe pour  désigner !le chef suprême 
de l 'Union Soviétique. 

Il est évident  que, si Staline est un 
dieu, MM. Urbany et Useldinger sont 
ses prophètes. Si Dieu est infaillible, il 
n 'est  que juste que ses prophètes le 

'soient aussi. Et  tous ceux qui se hasar� 
dent  à ne pas croire à l 'infaillibilité des 
prophètes du dieu Staline seront dam� 
nés ou bien rejetés de la communauté  
des fidèles. En Hongrie, les méthoc'Ms 
d'épuration sont plus sévères. Chez nous, 
les communistes, pa r  prudence, et  peu t -  
être aussi parce qu'ils ne sont pas en� 
core le part i  de la majorité, se conten� 
tent de coups de b a l a i .  

Une amie de Charles de Morny, qui 
fu t  iL'mtime' de Napoléon III  et  son 

frère lui demandai t  un  jour  ce 
qu'il ferait  s'il y avait  un coup de ba� 
lai. Morny répondit  en r iant:  

-  J e  tâcherai, ma foi, de me t rouver  
du côté du manche. 

Conseil de grande sagesse que je donne 
gra tui tement  à tous ceux qui ont maille 
à pa r t i r  avec les communistes. 

Les communistes, eux, sont toujours  
du côté du manche. ~ 

Et parce qu'il étai t  à l 'opposé d u  
manche, M. le Conseiller d'Etat Wirtz 
a perdu  la première manche. 

E n c o r e  u n e  f o i s :  C e  Conse i l le r  6 ta i t  mal  conseillé. ". , 
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enfin libéré, a rbr i -  

tera  du 27 septem� 
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Liège de la parti� 

cipation belge d 
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ris 1947. 

Die soziale studienwoche in Vichten 
D ER TAG DER L U X E M B U R G I S C H E N  S O Z I A L P O L I T I K  

Zwischen den sozialistischen Frauen  
Belgiens und  Luxemburgs  bestehen, seit 
l angem enge Freundschaftsbeziehungen.  
Auf  der festen Grundlage gleicher Ge- 

s i n n u n g  äußer te  sich diese k a m e r a d -  
schaftl iche Verbundenhei t  bereits mehr  
als einmal in prakt ischer  Zusammenar� 
beit. Insbesondere hä t ten  wi r  unser  Fe� 
r ienheim in Lombartzyde ohne die groß� 
zügige Hilfe der belgischen Kameradin� 
nen  nicht aufbauen können. So w a r  es 
uns  eine freudig empfundene Dankes-  
pflicht, ihnen für  ihre  diesjährige so� 
ziale Studienwoche unser  Fer ienheim in 
Vichten zur  Verfügung zu stellen. 

Diese Studienwoche der  sozialistischen 
Frauen  Belgiens wurde  geleitet durch 
deren  hervorragende  Präs ident in  Isa- 
belle Blume, assistiert  durch ihre aktive 
Genera lsekre tä r in  Sirene Blieck. Sie 
gab unseren  belgischen Kamerad innen  
Gelegenheit,  wenigstens einen Teil un� 
seres Landes kennen  zu lernen, einige 
unserer  sozialen Einrichtungen zu be� 
sichtigen und  sich in Düdelingen von der 
Leis tungsfähigkei t  e iner  sozialistisch 
ausgerichteten Kommunalpol i t ik  zu über� 
zeugen. Diese Ausflüge, Besichtigungen 
und  Empfänge bildeten jedoch bloß den 

Rahmen für  die Hauptaufgabe der Stu� 
dienwoche, die den Tei lnehmerinnen 
gestattete, durch die Diskussion e iner  
Anzahl hochwert iger  Konferenzen ihr  
Wissen um die aktuel len Sozialprobleme 
Belgiens wie Luxemburgs  zu vertiefen. 

Dem Studium der  l u x e m b u r g i �  
s c h e n  Soz ia lpo l i t ik  w a r  der vergan� 
gene Mittwoch gewidmet.  Am Vormit tag 
sprach S taa t s ra t  P a u l  1 W i l w e r t z  z 
über  die Veral lgemeinerung der Fami� 
lienzulagen, indem er  nicht  n u r  die 
Grundsätze der  diesbezüglichen Gesetz� 
gebung darlegte, sondern auch die 
Schwierigkeiten kennzeichnete und be-  
dauerte, die bisher die Verwirkl ichung 
dieser bedeutsamen Sazialreform verhin- '  
derten. Am Nachmit tag referier te  der 
Genera lsekre tär  des LA V, A n t e n n e  e  
K r i e r ,  über  das noch wichtigere Pro� 
blem der Veral lgemeinerung der K r a n -  
kenversicherung als Kernstück des lu� 
xemburgischen Beveridge-Plans,  den er, 
gemeinsam mit  Huber t  Clement, be� 
reits im Exil entworfen hat te  und den 
dann nach der Befreiung der verstor� 
bene Arbei tsminister  durch die Sach-  
verständigenkommission für  soziale Si� 
cherheit  in allen Einzelheiten ausarbe i -  

ten ließ. Der  abschließende Vortrag 
wurde  durch den Genera lsekre tär  d e r  
Nationalen Arbeitskonferenz, G  u  s  t 
v a n  W e r v e k e ,  gehalten, der die Ge� 
samthei t  der  seit der Befreiung gelei- 
steten sozialen Aufbauarbei t  in e inem 
ideenreichen Ueberblick darlegte u. die 
wichtigsten der Sozialreformen erläu� 
terte, die durch Arbei tsminister  P. Kr ier  
verwirkl icht  oder vorberei tet  wurden.  

Die dre i  Konferenzen gaben Anlaß 
zu einer regen Diskussion, die nicht 
n u r  das rege Interesse, sondern auch 
die große Sachkenntnis  unserer  belgi� 
schen Kameradinnen  zutage t re ten ließ. 
Die Präs iden t in  t s a b e l t e  B l u m e  e 
beschränkte  sich ihrerseits nicht  auf  die 
üblichen Dankesworte  an die Konferenz-  
ler, sondern ergänzte deren Ausführun� 
gen durch eigene Hinweise, in denen 
ihre umfassende Bildung formvollendet 
zur Geltung kam. Gleich den drei Kon-  
ferenzlern würdigte  sie insbesondere die 
große Persönlichkeit  und das hervorra� 
gende Lebenswerk von P. Krier,  des- 
sen Lebensgefährt in  der Nachmit tags-  
sitzung beiwohnte  und  dessen Geist die� 
sen Tag der luxemburgischen Sozialpo� 
litik in die Zukunf t  weisend be� 

h e r r s c h t e  . . . . . . .  

En écoutant la musique 
militaire luxembourgeoise 
à Saint-Symphorien ) * * 

I ,,La voie de l a  Liberté n'est pas seule� 
ment française, elle est aussi belge et lu-  
xembourgeoise" nous a dit le comman� 
dant de la Vasselais, Maire de Saint 
Symphorien, petite commune aux envi� 
rons de Chartres où un concer t  donné 
par trois des célèbres musiques militaires, 
celle des Guides de Belgique, du- G r a n d  
Duché de Luxembourg et de la Garde 
Républicaine nous a offert un précieux 
répit. Car nous suivons les délégués de 
l',,Américan Légion" inaugurant la "Voie 
de la Liberté." 

MM Antoine Funck, Ministre du Lu� 
xembourg à Paris et François Notmmib, 
conseiller de Légation, assis taient  à cette 
cérémonie où le Luxembourg était à 
l'honneur. La belle tenue des musiciens 
luxembourgeois, leur ar t  accompli et la 
direction de leur distingué chef d'orches� 
tre, Mr Thorn, furent particulièrement 
remarqués. Après le concert il y eut  une 
charmante réception au château de la 
duchesse de la Rochefoucault dont nous 
avons pu apprécier l'aimable hospitalité. 

Regrettons seulement dans cette eupho� 
rie de fêtes et  de manifestations le 
manque d'organisation dont musiciens et 
journalistes dans l'exercice de leurs fonc� 
tions eurent à se plaindre quelquefois. 
Mais  le programme des Légionnaires 
américains est d'une telle richesse qu'il 
faut vraiment un immense déployement 
d'énergie pour le mettre au point et ajou� 
tons qu'il faudra des forces surhumaines 
pour en venir à bout. Pendant dix jours 
nos hôtes vont d'une réception à l'autre, 
de la mer du nord, à l'est, de Deauville 
aux caves de Champagne: déjeuners, dî� 
ners, apéritifs, digestifs, c o c k t a i l s  .  
Mais enfin les visites de la Légion améri� 
caine n'ont lieu que tous les dix ans et 
cela explique beaucoup de choses. 

Carmen Ennesch 


